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IDYLLE     POLYNESIENNE 


Au  pied  de  la  cascade  de  Fa  taon  a  :  un  bassin  d'eau  vive  entre  les  roches  somhres  tapiasées 
de  foiif^ères  et  de  rosiers  du  Bengale  fleuris  à  profusion  ,  une  sorte  d'abime  qui  serait  sinistre 
s'il  n'était  plein  de  fleurs  roses  ;  le  tout  dominé  par  les  grands  mornes'  dentelés  de  Fataoua  et 
la  cascade  bruissante  . 

Mahénu  et  ses  compagnes,  les  unes  se  baignant ,  les  autres  étendues  sur  la  rive,  causant  et 
riant . 
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i  ^   f 


i 


i 


r 


i 


ORÉNA  ^i0^t  avec  ses  femmes  el  les  officiers,  nioiu.s 


*?         "! 


lui._ 


Ve   .     nez  . . . 


:i 


>n=i^ 


M 


B 


ifim.   


S 


^ 


1r»?  ^ 


M^ 


^ 


i 


T" 


T 


F 


GEORGES  de  KERVEN  devenu  rêveur  et  sumbre. 


lu  pt'u  plus  leut. 


1^ 
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LES  PETITES   FEMMES.  (tluelqucs-iiiics  )      (ii  KKjjVKN)  tiniiqiall>-meiit. 


w^ 

SX  -^ 

4>   '" 

gue  ton  cha. 

grmSoit  ber.cé     par  nos 
"  Si 

- 

(D'autres.) 


chants  ! . 


MJ — ^ 


■  >  p  **      9  » 


*   I      o 

*        — nr 


gue  ta  tristesse      noi  .  re     S'en. 


^ 


^ 


i 


PP 


ÏP" 


S 


^XEs 


Mniit.i  du   l""^  t'IicK'ur. 
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<^^ 


r.  V. 


* 


('l'uutesj 


^^ 


(^ 


E-tranger,- 


^ 


( 


S^ 


a 


1. 


P! 


-i^«v 


bTT^ 


P  F. 


i^^^^ 


^^^ 


f^H 


Si  tu  veux  charmer  nos  so-li     -    tu 


des , 


Il  faudra  changer  Ton 


% 


n 


^ 


pp 


^ 


^ 


^ 


Traiiqnillr 


P 


1  — m • — é — m  —m  — d    m — r 


$ 


k^ 


tnfl  ^^iff^rrrrrT  ppr 


nom  dont  les  sylla.bes  sont  trop  ru-des,Et  t'appeJer  ain  .   si  qu'une  fleur  des  som. 


^ 


esp 


ïl 


f 


k£i,=±: 


^ 


fil        f.f 


i 


^^ 


^^ 


&■ 


W 


(QucI(|tM-s  /'(■/ijiijt's  prnpns;in(  un  nMiii.) 


SH 


i 


MAHENU. 


i* 


^ 


ic$c: 


^^F^F 


feS-- 


(D'autres.; 


Non! 


Lo  .    ti . 


j^^*^  J^    Ihrir 


.Fé  .     i... 


^ 


9^ 


^f^ 


I 


p 


^ 


fc^ 


^^ 


^ 


V  X       -is-^M^-'Mr 


E^^ 


Mi'iue  Muuv! 


^^ 


B^I^S 


M. 


Ppr     rrppf-^P^">i     t-g 


II 


Désormais   gu'il  se  nomme  Lo     -         ti! 

Toutes    lentouranl.     ppp 


r  If      rpfW^p 


I'.  K 


^ 


C'est      l'heu     .        re     du  bap 


i 


m 


tê    -    me  ! 
Mrme    Moiiv.' 
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Zs=m 


^ 


f 


PP 


PP 


ffi 


iffnifffi 


^ 


//«  /)f //  solennel. 


^ 


tnzSz 


p  K  p  p  II    r    r  p  r 


Au  pa-ys      des  chan. sons. 


Au  pa .    ys 


où  l'on 


4'^  ';TJj  j  I  w^ 


FiFf 


^^ 


^ 


^—l 


^ 


J-J- 


^ 


i9 


I 


LES    PETITES   FEMMES. 
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-tr-S- 
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Au  pa.ys     des  chan.sons, 
Coiiti-.  p 


Au  pa  -   ys 


où  1  on 


A;  j»j'j  jjij  r~r^'^'i43:^  y  > 


Au  pa-ys      des  chan.sons,_ 


Au  pa  _   ys 


ou  l'on 


^^P 


m 
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Elles  éteodent  Ipurs  petites  maio-^  sur  son  troiit. 

Le  jour  descend  peu   à    peu. 

PP 


MAHENU. 


to///  cela,  très  tranquillement. 
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ai'fc  un  charme  particulier... 


^0^4-^'~li^. <J'    I  >-J-nMW-.J      J'  J 


mys     -       te  .   re      Du     che-min  so  .  li 


i 


M.F^ 


# 


Quelques  feiumes.  (en  sortant.)        PP 


i^ 


8— > 


C'est    le  soir! 


H^ 


ê 


D'autips  femmes . 


(Toutes  sortent.) 


3^ 


^^Ô 


l'K 


_  C'est  le  soir 
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i 


Le  double  uius  file.  .         .  ,,.„'..„ 

•^  retenant  MAHENU. 

LOTI. 


J+^-^^M^ 


Elle    s  arrêtP. 


^ 


-^^ 


Le  double  plus  vile.  En  .  fant,     demeu 


re. 


'b  c  >^  •>  ^- 


^ 


J  ■  ^J  > 


f^ 


'T^ 


w 


^(^-^^ 


É 


J^ 


^ 


bfii  X  j^;  j„Kh  J^:  ii;^^ 


Tout    à  l'heure, 


Tu  m'as  par.lé  De  Té. ri  _    a. 


m^ 


m 


^ 


«/ 


tt*    »;/■ 


*  t 


m 


m 


IM^ 


^ 


J  J"  J'i-JJ|J'=g3 


tristement. 


J  J  ■■  :■  J  J 


i-j^**    -î 


Quest  el      .      le   de.ve  .    nu    .      e,       Cel 


le  qu'il  aimait 


8-^ 


m 


m 


m 


w 


"i 


mj-^-r 


Is 


=î= 


MAHENU 
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dim. 


cresc. 


celiez  un  peu 


a  Tempo. 


M.S^ 


g*     '^*  ■ 


dim. 


J —  bJ        #     •* 


^^=S= 


f^ 


j{^  -:*  ifr^ 


.     fuit.. 


Elle  er.  re  dans  les    bois, sans      â    .    me... 


a  TpuipOj_ 


^^ 


œ 


?= 


rar- 


if^ 


8îî 


1,^ 


'>>-^i.  l^^J^'    'r, 


t^ 


LOTI.       là  part,  uo    peu  déclanjë.) 


a  ni  ma  (o. 


■^       d     "^    d   â^\  J^  J     iJ  .     j    j    ^  -M* 


Oh!      je  voudrais  parler     à    cette        fera     .      me! 

cresc.      . 


mTT^g 


animato. 


^ 


f^=^ 


S 


Arfc 


8^ 


^TT 


s'approchant  de  LOTI,  et  un  peu  suppliante. 
MAHENU.  p  


3  F 


Plus  Ii'iit,  mais 
Iri's  peu. 


dan 


fol        -        les! 


j^^j  ^"L^ 


Dors au  fond  des 

^  ,      ^  Plus  leut,  mais 

r- !  retenez  un pctur^^^y,^^^^ 


m. 


r-^H~ph^ 


4L 


w 


r  r  Y 


i 


M» 


dg=:z* 


"—h 


tTi^n\.i'  \s  h  j^  p^^ 


bois. 


i 


dors près  des  co  -  rolles  Qui  se  fer.ment  sans 


a 


ê= 


» 
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t= 


^ 


k*_Ë 


ê 


W 


r  f    r 


i 


Repreuez  le  Mouv'. 


'~Mr  J  H  J'bJ''^   r  '^ 


^ 


^ 


bruit. 
LO  T  I.  souriant,      v^ 


Cet. te  char.me.  resse  A  tu. ni- que  d'à 


^ 


tc=à 


'^t=^ 


^ 


1   d     ê     d 


Et  la  Princesse  O. ré.na? 
Reprenez  le  Mou\t. 


1"  -  r  c  ^.|^^JU.ib!3^'J7TTf"^pa 


zur.  l'aimes-tu      mieux  Qu'une   pau.vret      .      te  aux  yeux  Bais. 


7fi7 
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plus  p 


^ 


tr^s  bas 


j"H7H.KHf-h^ 


I  p    •iniililp        '''  ""''  •■      '"".'  "  '^^''  '»""'^,'<^s  Piiveloi.paut 

duno  cl:irtc  1res  douce. 
plus  Ifllt.    ,      _.     , 

LOTI    la  considère   d  abord,  itounc 


^E= 


f=^^^^ 


à  la       lè.vre  trem  .  blan  .    te? 

Calme,  poétique 


$ 


Vi  .M  M- 


-^M^ 


w 


i 


^^ 


Je   te  trouve  charman 


te,    Pe.ti.te  Mahé. 


I 


^ 


mi. 


S^*j7ii 


f 


T 


É 


MAHENU. 


-t  •>      J^ 


*: 


't--^ ^f^^ 


Seize 


^ 


Ù=±z 


W 


nu.  Par      .        le,  quel  âge    as    -     tu? 


i 


m 


.h4^ 


m  mi 


at! 


i 


:£s; 


f  ■   ■         ^JJ'^|J^.^^^pr^-^^ 


W=^ 


Et  tes  plai.sirs,  dans  cette  i    .     le  fleu    .     ri-e, Sont -ils   nom 


H  el 
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retenez  un  peu. 


Animez  un  peu. 
LOTI.  


^•''r'^r  r  i^J^lJ^J' J' J'J .    >^ 


^ 


m 


Ta  case  est-elje     loin  de  ces  pai.si     .      blés    ri  _  ves? 

-^-Ql  JTTT1  .A   I  —   rfi  ,  ^  rm~jV 


-^^^^^ 


■>^  J—  A^^.^^ 


M 


^ 


At 


( 


izz 


¥ 


^ 


J^JI 
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#«= 


^ 


^ 


§ 


^sap 


Même   uiiitiv' 

MAHÉNU. 


fe^"J' J- J' J' JM^;z^  p  F  ^  If  f;^^ 


.El. le  se. lève  au   bout   De    ce  sen.tier  bor  .    dé   de    fi. nés  sen.si 
Même  mouvl; 


^m 


f 


^^ 


T--,  r    T 
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{S»  rj  /j'Tf^  )  1'  I  ^'  jluTTTTTf 


ti  -  ves.      Près     d'el.le.    l'O.cé  .  an  baigne  un  é.pais  ré    .    cifDe  corail 


^^ 


I 


f 


P^ 


P 


a  Tenipu. 


presque  parlé. 
P  " 


'""  r   ii^^^^^^^H^-'  •'i  y>>\^  ^^ 


*  »  » 


M. 


F=F=? 


i 


i^ 


Mon  père  adop  .  tif,     Sur  u.ne  Bi_ble,  jusqu'au 


^ 


a  Tempo. 


fef^ 


^ 


■  <.\.u  B.. 


W 


S: 


^ 


^ 


^  r  ^1    j-fi?^^ 


^ 


^ 


soir,    rêve  et    se      pen 


che... 


m 


U.  ne    pi  , 


^m 


ÏT^FB^ 


^ 


^ 


t.Ty 


-^r-       N 


^^ 


fe^ 


r    p  't 


^3 


•É     1    ë 


ii 


rcgue        à    voi      _       le       blan       .        che      Autre  .  fois      m  emporta 


H'J 


un  peu  tristement. 


retenez. 


PluN  leiil. 


T     pr^rHf-     Rp^ 


i 


Loin  de  mon  pa  _  ys de  Bora-Bo  .  ra. 

La  voix  des  petites  femmes, au  loin. PP, 


Ah! 


P/us  I.ul. 


a    Tempo. 


Plus  leut. 


Â  v„jii'jj>j:i-jaa-j'jM  r^F 


Ecoute  résonner   l'appel  de  mes  a    _     mi      .       es. 

PP 


Les    flû .  tes       de        ro   .     seaux       chan   .  tent   dans     le      loin   - 
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Plus  lent. 


m 


JlJ— LJLjL.^  Ji  J  J' l'f  "r  Ju-^i^àsa 


M. 


asiS= 


tain! 


Dé.ja  . 


les  fleurs         sont  endor  .  mi    .   es.  .        Lo.ti. 


Plus  Iput. 

(rès  calnie^ 


:^ 


^^i^ 


««^ 


^H 


Rcpreuez  le  Mou\'.  P 


M. 


^?FÎ°^ 


Lo.ti,  lais-se  ma   main. 


t 


LOTI. 


Non, 


Lo.ti. 


^^ 


gE 


^ 


Je  veui  te  sui.vre... 
Reprenez  le  Mou\t. 


PP 


1 


T^^ZX 


m 


^ 


^^FS» 


1F=?: 


-^^ 


trt's  t;irpssanl 


_  mière  extatique  et  se  _  rei      _      ne  gue  dans  les  bois  charmés      _  jeitent  les  astres 


T — r 


4i 


$ 
$ 


V      1 


d'or. 


s      1 


p'T'  i'^^  r^  r  ^ 


^ 


très  riithiiie .    Partir't  un     fois    trois  ma  .  te  .  lots       sur  le         mê.me  ba 

^    :>''.^TJuors.  / 


'fti!i  .   V  ]■  J.  J'  g 


fi  I     h 


*  •         « 


^ 


F 


Partir't  un'     fois    trois  ma   .  te    .  lots        sur  le         mê.me   ba 

Barytons.  / 


F  e  F.  i.r  r  r  r  ^ 


«M 


Partir't  un'     fois    trois  ma  .  te  .  lots        sur  le         mê.me   ba 

Basses.         f 


->-V^„!i  ^   W'  }  ^^ 


■5^ — it^ 


Partir't  un'    fois    trois  ma  .  te  .  lots        sur  le  mêjne  ba 


I 


^        ffJo: 


^ 


LOTI 


Prossi'z  un  |)cii. 

(s'flriieiKMit  a  son  tour.) 


i       1    f^ 


Le      bal  ...     le     bal . 


mâs^ 


% 


(Uni . 


^FFi'ir  P'r^^H^^ 


teau,     Partir't  un' fois  du  Fi. nis  .  tè   .   re.. 
ftim. 


.teau,     Partir'tun'  fois  du  Fi. nis  .té   .  re . 


^ 


^    —^        -^ ain.  — ^ 


.teau,    Partir'tun' fois  du  Fi  .nis  .  tè    .    re.. 
dim. 


"^m^ï  W'^irj  ij  JMJ-  j'7  7 


-teau,     Partir'tun' fois  du  Fi  _nis  -  te   .    re.. 


Pri-ssez  . 


^=^^ffei^#H 


1767. 
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MAHENU.    le  leteiiant. 


^^ 


■J  J-  IJ  ^- 


»: 


S=S 


Ah!  res.tons,- 


I 


Il  revient  prt* ^  df Ile 


«n  (doucement  ) 


^fc 


^ 


(I 


.»» 


Restons . 


^^ 


^ 
^ 


^^^^ 


^^^ 


M«^: 


gSg;       .,{ 


-g  .g  i.£  ^ 


^p=iR 


^ 


1 


Tr»->..  Ifiit  )'t  coiili'inulatir. 
WAHENU.   pp  


^ 


^ 


?^ 


^^ 


i>i>'t,     •> 


^f^ 


_  Res  -  tons    en  -  cor, 
Trt's  li'nl  «•(  roiilciiiphiUr 

exp 


les   pau   .  pie      .    res      mi-olo    . 


É 


*    g  i>      «=p: 


:^=^ 


La-bas  ,  l'Océ.an    pleure  et  le  soir  est  charmant  ! 


i/   \^   1/     \i 


Un  étrange  dé. 
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J^'^JiJ'J,     J' 


>   liJiJJ'^ 


^^ 


^ 


:^ 


i 


-lop  -  pe  lescho  .    ses...  Restons en.cor,     lespau.piè    .  res  mi-cIo    . 

PP 


^ 


m 


é^ 


^fy-^ 


*        à 


Ht 


dim . 
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m 


^ 


^P 


^ 


F 


t 


b^: 


r       F.,-t 


^ 


^ 


ses. . . 
LOTI.        p 


Ah_ 


^'■^b  7  j>  >    j'    jj  p  p  I  r 


»  —  _ 


Lo.ti... 


['•  pr  p 


Res-tons         en     .    cor, les  pau  .  piè 


res      mi-clo  .  ses  ... 


^ 


piuf  _ 


PP 


"■'^^'/p     {)      7     7 


'  P  P     P  ^ 


Lo.ti  . . . 


pSfc 


^^^P^^^^ 


Un  étran_ge  dé . 


7        g 


Là-bas,l'Océan       pleure    et  le  soir  est  char. meint! 


P 


^ 


»^T-]    g    f 


i 


^^ 


r^ 


g 


7  r^ 
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^* 


» 


1767. 
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fj^K^^^N^JW^ 


S 


^     »    g 


^ 


^E 


[.ir  tombe  du  firmament , 


Là-bais ,  rO-cé.an 


$ 


P     P     P     P-        P    r 


Et  d  un  parfum      d  amour  en      -     ve  . 


Ires  rliiiix. 


ii^^C\    y  y  iJ_>^M7;,i>  J  j 


pleure...  Jetai. me!  Oh!  lebeausoir! 


ti'iii/rement. 


M  'J     i^  P-^^ 


liiJ  Js.r 


s    ^rj 


.lop     .    pe    lescho.ses. 


Je    t'ai,  me!  Ah!     res. 


^  j    j_.i'' •'■'MF  r  r 


-^— ?- 


Lo   .  ti! , 


Res  .  tons 


É 


WJ 


p  r    M  r  r 


f^ 


Ah! Res  .  tons,. 


Res  .  tons 


i=Jf 


# 


5Èr 


ZEC 


-m  T  r    p 


I 


^^^^^ 


~rt~ 


f 


É 


Très   anime 


MAHENU, frissonnante, se  pi'esso  contre  LOTI. 


m 


^ 


S" 


—0 r 

.  cor! 


$ 


PP 


^ 


X         7     S=9==i 


^^m 


.cor! 

Trrs  anime. 


gu'as  tu? 


^^ 


j-  ^  é  ^"Sj-  é  ^ 


V       7 


Li^ 


^ 


g     'y- 


^■^-  J'^J     J 


=iZ5= 


WAHENU 


STBT. 
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é^ 


go 


^ 


.M.    ^^^^^ 


S     rj'  f 


-t— — 

C'est  l'heu 


ils      ont      des         voixl 


^■■^  U  i  i  Ai 


,U  i   é  i'- 


^^ 


^^gj^ 


^^ 


•'-Jv  J    J 


ll^-v- «- 


±=t: 


'^ 


if    I  h  ^ 


M.    ^^ 


S5= 


r    y     ^ 


rM     M      M 


Te  où  dans  le  crépus   -  eu 


le 


li  â  .  me  des  morts       cir. 


^^^^^^m 


w^ 


à$ 


4 f ^«- 


^^ 


^^ 


(La  foiêl,étran|!einenl  éclairée  par  les  astres, semble  traversée  d  ombres  bleues.) 

f  ■■"■^'  fllroi.         cresc.   \yn' 
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"fe^^fe 


^^ 
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F  r,J-  J|J  > 


:È3 


Ils  sont  en  cour-roux.  Les  fantô_  mes  bleus! 


=^=^ 


Ils 


$ 


^§ 


5^ 


>'"TriT  yj^ 


M.  z!^ 


^^ 


peur      que  tout  au  loin,    là- bas, _ 


Vers  la    mer,         l'un  d'eux   nem'en 


i 


»= 


M^ 


^w 


tt 


f 


^ 
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4« 


{A  }_i^^}^=^p:;^±-^^^ 


suppliniif . 


V  I      V  V 


-traî    .  ne!     Lo.ti,  Lo.ti,. 


tu    n'iras   pas     Au  bal      de  la 


$ 


W^Jl      -  .J 


i 
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tî 


^^ 
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u 


.\lnii«!  ilii  Du» 


H-.'l.f      fjjii 


,-v      Plus  iiiiiiiic .  là  pcini','  ,,  ,,    , 


'■■^ 


^ 


£ 


_  Sur  mon  cœur 


ils  neteprendiont  pas! 
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Les   appels  des  cuiiipagjies  de   MAHRVU,    les   harnionies  des   flûtes  se   eonlondeiit    dans    unt' 
musique   pas'f^ionjie'e  t-t    troublante  . 
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pp 


pp 


mB 
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rr 
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m 


±â 
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^ 
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^^ 


Éi 
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T 
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m 


m 


f 


za 
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É 


É 


5^1= 
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^m 


m 
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3^ 
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* 
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m 


1 


ë 


É 


^ 


i 


^ 
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^ 


P.r:fi..n.;^ 


f 
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i 
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^^ 
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il 


è^ 


dim. 


PE 


-9- s- 
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s 


^â 


Ô 
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f= 


Anime/  uu  peu. 


^ 


^ë 
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^ 
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r 


T 


m 


^ 


3 


f= 


n 


^^ 


Mm 


1-   ^  rS>'''T;        i  ^-^ 
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E 
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s 


â 
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!'■.'' Mou\!, très  caliue. 
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3 
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^^ 
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Ln  rasr  ilr  MaHÉXL"  ;  au  fond ,  une  sali'-  ia-ixc  arec  Hiif  table  aiiloiir 
lif  laqitfl/e  sont  assix  y/iisieiirs  vieillards  Tahitienfi ,  f(  TAÏRAPA,  lisant  ta   Bilile . 
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TAÏRAPA. (lisant.) 


■Or,_ 
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b?   ;ï 
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^ÊÈ^ 


Adam  que  venait  de  bercer    un    long   rê    .    ve,        A. dam  ouvrit  les  yeux. 
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PP 


f,.J 


m 


* 


^ 


^^ 


i=f= 


^■M»--  fcr  g 


p''  I  ^  l' ^ 


Elle  était  près  de     lui, 


Belle,      pure     et  souri  .  an    .    te; 


^ 


^ 


S 


ff 


8^5#*^ 


g 


^ 


t 


ïï^ 


^: 5^-^- 


^• 


T  r^=L  -      r  r  if  F  -.C^ 


expr. 


^ 


E  .        .     ve,        Dit-il,  sur   mon  som.meil ta   blan 


J    nj     J 


^ 


^^ 


P^ 


1* 

..I 


«/■ 


P-^ 


r^T-f 


i 


^ 


TT- 


5  i 
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^      F      \   ^ 


'^W^ 


cheur a.vait        lui.' 


$ 


I        f- 


f]\i.  ^^18  j  rih,. 


f 


f  rt 


pp 


^  f 

n 


^ 


>^'[>  o 


±: — *-é 


Itenui-oup   plus  auiino 


TSEN    LEE      ffitre  et   r<^i:;irdo  df   tous  ci't'' 


v'Jj.r^iiir°? 


^m 


} 


'''■*■' i   'It 


f^^^ 


il   tient   en    ni;un    un*'    tuDÎquf   (1*>    (fa/n  . 


f7?  .ggfn  /^ 


l'-f     ^      f 
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TSEN  LEE. 


f'  J' J'  i'  J' 


ÎSfiE3=i 


^ 


$ 


Mahé.nu  n'est  pas  là . 
O 


le  vieux,    dans  la   lec  .  tu  .  re   De   la  Bi  .  ble 


^3E 


^1 


5^^ 


^ 


^  T 


h    f<  ir 


P   ^   J'  J'  ^ 


T.L. 


^ 


i: 


sainte  est    pion  -    gé  . 
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tT- 


Chère    en  .    fant  ! 


pau-vre   cre  .  a 


f 


P  O 
6-^ 
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T.L. 


^ 


i± 


m       m      K 


r^^ 


^ 


naxKF^^ 


ture  !  Toujours  lan  .  guir         auprès  de  ce   fan  .  tô   _  me  ! 


i 


hjrrn^ 


H 


'^'\,o    ' 


p^ 


P  sautillant  et  discret. 


frrr    ^'«J''  iiJ      I J'  1»^'  ^'"r~p  p 


T.L. 


J'ai  Pour     elle  ap_por   .   te' 


cet  .te     ga  .  ze     jau   _       .ne      Où 


T.L. 


^ 


avec    fatuité  . 


T.L, 


^  "  J  ''S 


^ 


j^J.  J'iJ^jTTl 


Et,         j'es.pé.re      bien      re .  ce.voir       l'au.mô.ne  Dun     re.gard  brû . 
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f 
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(*n  insistant. 


T,  L 


se  tuuroaiit  vers  TAIIÏAPA 


i^j^k-j^j^j^-j^?^- 


VS  Mou\i-iiii'ut . 


T.L. 


La  pe-tite      est- el.le  loin  d'i  -  ci  ? TAIRAPA  ,  qui  ii.>  1  v.ii  |..i- 


m 


p_ 


y  ]/  y  y 


"E     .     ve    restait  mu  .  et     .    te"... 


m 


f 


w=f 


^^ 


^ 


^ 


PCE 


^ 


TSEN   LEE,    iœpatjeDt. 


J^ii  i.  }•  i'  i'  î> 


r    F  FP 


T  I,. 


'y'        1/       ^       ^^       1/     g 


—  Hélas!      quand  on  a    .  do  .  rc  Comment  ne  pas  bramer    aux   é.chos  d'alen. 


m 


^^ 


f 


f 


■ïT^ 
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a 


i 


^^ 


T.L 


[/  '^p'    ^^  ^^  y-^ 


tour,   Hélas!       comment  se    tai   .       .     re? 


TAIRAPA,  continu.-iiit  df  lin*.  '^     .i 
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m 


y   y  y 


'  Mais         ses  yeux    comme  une  au. 
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EÊ 


iA 


^± 


ê=gï 


.ro    .     re  Chan.taient , 


ses     yeux  . 


a  .  valent    des  pa  - 


^ 


§3 


az^zrat^^M 


T^ 


r=T 


r^ 


r-^ 
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¥ 


É* 


îf 


f^¥T 


b9 


TSEN    LEE. 


(eu  fausset) 


à  voloiité. 


£ 


feÈf 


Amour!  cho.se  bé 


nie     et  vraiment  _ 


^ 


-"Y— y- 


les     d'à   _   mour.' 


y     > 


^ 


Il   va  frappm-  sui-  l'épaule  de  TAÏUAPA. 
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tr^~ï^ 


^¥=^ 


T.L 


/   t^     g      I^TI;^    W    J'    ^'  à'  frp 


-tel   .    le! 


Taj'.  ra.pa, 


l'enfant  bientôt    re-viendia-t- 


f 


1^8: 


bxTx 


^ 


'i^       ''•'*•. 


TAlRAPA.qui  le  voit,ffirnie  son  Iîvre,se  lève  lentement  et  vient  .sur  le  de\ant  de  la  scène. 


el   -    le? 


EÉ 


^ 


éEE^ 


^ 


r  f 

3  br' 


^ 


fe 


rî 


4"^: 


5« 


TAIRAPA. 


simplement. 


"yf^y^     m/^t     .    -f-      l?f    1># 


-t—1/    p  T     P  \L 


^^nrf 


El. le    cher-chedes     fruits  pour   le   re.  pas      du 


^P^ 


El- le    reste  au  lo    .    gis;. 


par  -     fois    El-  le       sem.ble  rê  . 


r 


^s 


T 


^= 


J.    ,,jgj 


W 


t^ 


;;^ïsi 


igS^r 
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TSEN  LEE. 


lé^i'/eme/it. 


-veu      -       se... 


A  peine    elle    a    gar . 


riim. 


p      r     -— I   I*      m  I"    r    I  \.m       "m 


m 


■t= 


.dé   Son   goût  pour  la  pa   .    ru  -  re  ,  la  toi  -    let    .    te. 


f    T         r     f 

TSEN   LEE.  (-"i''f^'il> 


i 


^? 


^  ^1  I  j 


.ment,         ré.veil.ler  la        fil     -        let 


i 


^^ 


^^ 


m 


ê 


ê 


^ 


^ 


tiO 


Enlrt-   M  \HK\L' 


^i- 


|i"ii:iiit  ilis  fniit-^   d:ins  une    cnrlirill.-  quVll>-  df-pose  à  terre.  TAIRAPA  retourne  diius  la  >;ill>^  hass(> 
TSEN  LEE  (.i  p.,ii) 


dont  il  ferme  les   rideaux. 


Plii><  Hiiiiiit'. 

Il  •^'approche  de  .VAHtNU  et  lui  fait   un»-  révereiiue. 


T.L. 


i 


ij'  h } }  ti 


m 


T.L. 


^'   F  p  "M  ^  ^ 


*       é 


te,     je    viens  t'of  .     frir     u  .    ne      tu  .  nique  Où     1  au  .  be 


^ 


f 


=r=^=f 


•?     s 


-■? — g- 


7     s 


p. 


1^^^^ 


Éf^^^ 
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Il   ouvre    la  tunique  et  \:i  p'ise  sur  les  épaules 


$ 


h     I     h 


J^=t^=éM 


T.L. 


k         *         f. 


± 


r 


r^r^ 


-niqueAu  monde;  ces  ra.yons     é  .  tran  .  ges,      mer.veil  .  leux, Ne  sont-ils 


T.l. 


t^ 


de  M  AHENU,  qui  sourit,  fasciru'e 


^^ 


pas  l'enchantement  des      cieux  ? 

PP 


RetfiiPZ  un  peu  . 


T.L 


Et  mainte. nant, 
Relouez  un  peu. 


jx  fê     .      tes  de    la   rei       -       ne, 


6-2 


T.L. 


uiu  r^  ca^ 


^m 


fe=s 


^3 


T.L 


P^ 


. cesse       O  -  ré  .  na, , 


â 


Les  fem  .    mes,  a    .   vec      leur 


H^^^'^^^^B 


¥^ 


^m^ 


^^±=44 


^m 


$ 


Nfe 


traî     .       ne  Verte         ou    d'à    .    zur,  en.vie_ront  ta    beau 


( 


(J.= 


(îJ-=-IOO) 


4'^^    r      s       :t 

-té! 


iîi 


«^         (Entrent   Ie>  petites  femmes) 


é    é   é 


m-4-^XlI- 


W^ 


7    S    •? 


14=4. 


É 


^^ 


^^ 


6' 3 


Plus  animé. 

Leui-  muntrant    MAHENU,  allant  de  l'une  à  l'autre  tandis  qu'elles  entrent. 


Voy  _    ez  !         voy   .  ez 


de    vo.lup. 


I 


)  'y  if    r 


^^^ 


g     «^  ~ft~ 


1? 


^ 


î 


^S 


rtê: 


-g-J- 


-^-ng- 


i 


Oe  plus  eoplus  entliûusi.Tsraé  il  tourne  :iiitour  de  MAHENU  en  gesticulant. 


W  NJ- 


~A  —    •    «T" 


^m 


■  te. 


Con-fu  .  ci     .     us,        le  sa 


^ 


M    S    if 


^v^ 


^ 


/ 


( très  ridicule.) 


I.  I JJJ 


T.t 


Kut  fris. son  .    né      d'à  _  mour  à  son  pas   -    sa 


=^=g^ 


31 


"Çf 


fT 


1>Ï'7 


^^==^ 


^  ■    w 


i 


F — M  r  Y  r  ^ 


■ge. 


Ap  .  pro    -     chez, 


4+4-i-i 


ppi 


ne      crai-gnez       rien. 


Vo. 


-g— g- 
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m 


dtm.  («^n  extase) 


à  volonté. 


r> 


f^'f^r^^ 


te 


JT    X    X- 


.la       di  .    vi  _   ne .  ment    se         croi 


i 


Cs 


?«■ 


^â- 


T^: 


^ 


<     g    g 


m 


1^ 


^ 


-3^ 


LES  PETITES  FEMMES        Elles  s'apprucheut. et  tM-laleiil  de  rire 
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MAHESD  jette  la  tunique  aver  dépit  et  colère;  TSEN  I.EE,  furinus. court  après  les  jeunes  filles  pour  1- 
balcre.  Essouflé,  il  ramasse  la  tunique  et  disparaît. 


m^m^ém 


i 


«*4^ft«A«: 


I 


««£»■■    S     :f    «    »       » 


t.       •  A  ce  moment 


t^^^ 


^ 


^  féffèr  ornent 


ëÉ 


*/ 


I 


m 


t        ^_5:     # 


entre  LOTI    vt'lu  du  costunio  lahitien. 


i 


i 


i^r» 


i 


rpRiPffiffrf 


E 


i 


^. 


cresc. 


^ 


i 


m 


1; 
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Allegro   iiioderatu. 

MAHENU.  A  ses  amies...     se  touroant  ver&  lui. 


frnf  ''j'j  i^TT 


f  F^r  rrf 


£ 


Trè  _  ve  de  pa  .  ro.les!  Ne  les  écoute      pas,      Lo.ti! 
.llli'gro    niodoralo. 


Ce  sont  des 


i 


<>  r     -•- 


f  P 


f 


<^ 


^^ 


6fi 


fol  .    les! 
LOTI. 


i 


^^^-^m^^'^^ri'u^^^i-^ 


1    d  d' 


Je  t'avais  défen.du  de  recevoir      i.ci  De  ces  marchands  chi   _ 


m 


i 


ï.  t  1. 


B 


? 


.    nois . 
LES   PETITES  FEMMES,  au  drliors   et  toujour^i  riant 


IP 


Lo    .       ti,  Lo     .      ti,  ah! 


jl        S      ttl 


B 


J-=100 


|j[^^  ^JTll^^t^ 


i 


v-jsttj  -,1  j  ^«i^  3  -^ifth  •>  r  -r^  •>  ||<^ 


i 


pj>   <r^«  légèrement. 


i 


Modt're. 
MAHÉNU. 


V"^~ 


^^=^ 


/rès  caressant. 


^=^ 


^ 


N    h     II    N 


^ 


Par.  don!. 


■Klg)<-f     y 


C'é  .  tait    pour  te  sembler  plus 


P 


ah! 
Miidéré. 


,I7?]-J-J  J' 


^ 


^rh'j: 


f 


TTT 


Ped. 


«7 


lu  |»ei»  pluh  anime. 


f\r%  p  f'Cr  ir  ^■'■'ii;;jIiiJ.    jj   ;j 


fleur  de   ta  beauté    lé.gè         _         re,  C'est  le  par_  fum senti        dans  cet. 


«s 


Lo  double   pins  Init, 


TEPÏ-A    paraît  sur  I»^  seuil  d**  la  porte,  encore  belle 

mais  déjà  flotrie,  ïes  cheveux  presque  blancs  et  le  visage  pâli. 


^^ 


p^^'T^JJ' 


foisi . 
Lo  doulili-  |>liis  li'iil. 


Oh!     la-bas...  cette 


b.^^f-    #^^>-  ^\>P^^t- 


^^ 


mMTf 


r-ii^^ 


^£ 


:.  «4 


^i:.^^^^ 


M 

I 


^ 


bî 
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^ 


=^=^= 


/,  r~cJi'ii'JJ  ^'>^^i  J    Jl^-^->J'  i'  J' 


femme     avec  sa  cheve.lu    .   re  Tou-te       blan    .     che...  les  yeux  presque  é. 


animez  un  peu. 
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M.l^,      J  g ^ 


Elle  lui  fait  siene.  .        , 

p     ^  Simplement. 


N^tiM^ 


^^ 


*     I    à 


$ 


sel 
LOTI. 


En.tre,  pauvre  cœur  in.sen  .  se. 


(àpart.)  ^3~ 


^fe 


^E^ 


Dieu!  Téri.a! 


f''[ijr  ^ 


i 


^ 


1 

à 


w^ 


pp 

Se. 


^ 


L 


*f 


i 


f^fp 


p=f 


É 


^res  expressif. 


m 


g^yr    g'M-  •'  i;  I  '•  ^ 


je  trem   .    ble...  Mon    frère,      hé.las! 


MAHENU,    à  TEIUA,  qui  s'approche 


f^=tMs 


^^ 


P 


^3:s 


^ 


Cherche  à  qui  cet  homme  res  _  sem.ble. 
TÉRIA. 


Eh 


fe 


m 


U  *  à 


Je  ne  sais    pas. 


:i> 


Ail'i''  lundi-rato. 


simplemeiit  et  affectueusement. 


i 


>     J  -     -^M-^+4 :;        -h  J'  Il  F 


«.  ^ 


^ 


P 


TEBIA. 


ton  e  .    poux, 


ton   a       .       mant. 


J^_ 


'^^^=W^ 


De  Rouéri... 


P 


^ 


! 


^ 


s^ 


^ 


^ 


^ 


ïScÛ 


gg 


f 


^    ^  f  uJ 


E 


dim. 


4^iM^J^ 


PP  ^"s^^        ^-3~-^       a  volonté. 


T.^ 


^ 


de  Roué,  ri  . 
Plus  leut. 


ma  pruneLle  se  .  clai  -  re        Ainsi         que  par  enchante. 


^ 


f 


w 


'î 


F 


suivez. 


■^ 


=%^ 


r« 


r/  Mouv' 


T 


Plus  auimé,  mais  très  peu. 


tt=É= 


W 


^-T'f^mtt 


Tvrrnm 


^    •?    - 


T. 


m 


r^ 


ment... 


!''.'■  Mouvt 


La  raison  mère      .      vient!  _ 


^ 


^\r    s^^: 


H  5    A 


^ 


i 


^ 


làMlâ 


^^^ 


cresc 


^.b    inJ^l 


S 


»=^ 


wmm 


7i 


espress. 


^     f  F  irr-^-i-f-f 


dim 


Oui,  je    reconnais  là  Son  doux  vi- 


sa      _      ge 


Son  doux  re  .  gard qui  me  charma    Toute  une  an. 


Iz4? 


#*fê         e^    ^ 


I 


it 


*it 


/ 


^ 


ffff^    f"f 


^i-liA 


ff:       f  t 


chyngeant  de  ton. 


f>  I  r  •■  >  1 1  > 


^^ 


-'y-^ 


.    ne  .  e! 


Hé  .  las!      mon  â.me  s'est  fa    -   né  .   e...        Mon  coeur  est 


très  bas,    t^^ndrement. 


^ 


3t        -7   J^ 


^ 


-t^ 


mort... 


Mais   lui,      mon  Dieu  ! 


^I^^i     ' 


L 


if^^-'^-J    I    I 


dim. 
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^ 


^ 


4  iri  ^^=f^ 


^ 


3        ÏT 


f 
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Très   expressif. 
PP 


É 


Est -il  heureux   au  moins,       dans  sa  patri  .   e?              Trou-ve-t-il         le 
Très  expressif.    J—Hi  ^ 


3 


=P 


PP 


PS 


d^ 


^ 


^ 


r=^ 


T — r 


«■n  traînant  un  peu. 


i'"  i     !'!•  i        h  }  ï  J  J  -jH^^^^f^ 


-m  ij*      ^ 


ciel      assez  bleu? 


N'a-t-il  ja.mais        de      tris,  te  rê.ve.ri   .    e ... 


i^ 


j  i    .i  i 


m 


J        J 


J        J.  11^ 


K 


r^  T   r  ^    r  T    r  T 


Animez. 

cresc. 


m 


^s 


^s^ 


w^^ 


^ 


N'a-t-il    ja-  mais,      le    soir, 
Animez. 


des     mou.ve.ments  d'ef. 


froi?. 


plus  bas  encore,  et  baissant  les  jeux. 


Se  souvient-il  un  peu    de       moi? 
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MAHENU.  un  |iiu  hosilaute. 


vJili'll^- 


Roué.ri  n'est 


m 


r=^=^ 


fp 


m=rf^ 


h^ 


w 


,>  '    ^    T 


Par    .     le  ,  par         -  le, mon  fré.re  . 


é^i J'  '  ■< pTTf :■  ir    Vi:- p-  p i^^J^ 


plus..._ 


^7  ffi^^ 


Sapaupie.re,Là  -  bas  ,       danslepays,  s'est  closepour  tou. 
Puis  elle  écoute  douIoureu^eDient  M\HENU. 


Que  dis-tu? 
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T   t  ^PfTT^ 


^ 


fié        .      vre      Le  nom_  de  Té.ri  .  a 


(pleurant)  mf 


rail.  poco. 


^ 


# (»■ 


P     P     P     P     ^' 


P  F  F  P  P  F  P 


La  sai-son  des  a  _  mours. 


Nefle\irLraplus  sur  sa 


#'   J        J>  ^ 
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i 


^^ 


JUU>  -,    ^f 


i/i'm . 


Lui,  mone.poux,  mort 


mort 


^^H 


au  prin  . 


-F    V     £ 


r 3r 


^s 


=!F=I 


"^ 


L«'  double  plus    vile 


(douloureux  _) 


nous  tant  de  char     . 


mes! 


Ah! quil  est  bon  de  pieu. 


st  p-^  ttfj^^^q^jftf  g;— g,^ 


^ 


f 


^^? 


:4^ 


rail. 


^ 


Elit'  s:uig!ute,puii^  redevient 
morue,  indlffereut*'. 


ftË 


P=F 


^j- j- j-jj,j|j'j";.jj  r'ii' 


.  rer.  Héleis!  depuis  longtemps  Je  n'avais     pu  verser  de  larmes  . 

tOKJours  rail. 


Cî  r 


18767. 


7« 


MAKÉNU 


i   Ji    J'     i   i    >      i 


!?<:;  s      7 


y    j      *>  ^ 


rf: 


_  De  nouveau  sa  rai  son      s'a   .   ga    .    re... 


peu    a 


1 


éA 


5^ 


ià 


^ 


r  p  K'  ?  F 


peu  Son  regard  perd  sa  f  lam    .  me 
TÉRIA 


rcïardaul  MAHENU,  puis  LOTI 


T. 


i 


LOTI 


fe 


r^   T      p  p  r  P  r  -T 


.  Quelque  cho        -       se     de        l'âme    De  mon 


^à 


^ 


^^ 
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m 


p^^ 


a  chan.té         dans  cette  pauvre     fem-tne. 


$^ 


Je   ne  sais 


^m 


é 


f 


~^i^^ 


Jbmilki 


m 


•  sm 


i,J'  i  il' 


grazîoso . 

Il  s'approche  d'elle  et 
l'embrasse  au  fronl. 


i 


quoi  de  pur  


comme  une  au  .  be  d'à  -  vril  ! 


g 


iZl_ 


A^l\ 


T 


w 


^m 


* 


r    y     :f 


t         X 


MAHENU,     soni,'.u-.e,lanrtis  qui-  TEIUA  ■i'élnii-u 


LllTI   r.'vii-nl  vit;.  MAHKNI'. 


h  K  f)  f>  h 


i 


f'iii'Jii^   > 


m   m    m    m  m 


Pendanttout son  exil Elle  fut  sonépou.se... 


m 


-/^^j   7j 


^•^  ^i  J  i 


lî 


M-t?fe5^ 


(souriante.)       p 


^ 


g     '^i|J'|p'ii 


LOTI .    doucement 


f|A  vpgr  7pfr  hqj'J-J-i'r 


Ja- 


^ 


^ 


^ 


Ce  baiser,       Mahénu,  n'en  es- tu  pas  jalou  _       se? 


N7fi7. 


7H 
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III 


Chez  la  princesse  Orémi  ;  un-  rérnnda  éc/airéi-  i>ar  d-'S  Inrc/ièreu  et  complé/cmfHt  nin-frle  sw 
une  sorte  de  jnrdin  eitchaiité  dniit  ten  fiiiidx  se  prrdeiit  dans  in  nitil .  De  griimles  pii/iiies  e/ .tes 
silhouettes  lointaines  dr  mornes  se  découpent  sur  un  ciel  étoile  où  brille  In  Croix -du- Sud . 
A  droite,  à  travers  une  colonnade  en  bois  des  Iles,  on  aperçoit  un  salon  blanc  rtor.  Les  invités 
vont  et  viennent  entre  le  salon  et  la  véranda  ,  mêlés  aux  Tah'itiennes  de  la  cour  qui  ont  de  longues 
robes  de  soie  traînantes  et  de  loH;fS  cheveux  dénoués  . 


Aiidanliiiii  aiiinio. 


(Le  rideau  est  encore  baissé.) 
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